10 000 vélos  en location pour la métropole lilloise

Depuis des années, que ce soit de la part de nos adhérents, du public ou des médias, la même question nous est invariablement posée : Quand aurons-nous droit à des « Vélib’ » ? 

Tout a commencé en 2005 avec les « Vélo’v » qui envahirent Lyon et dont le succès dépassa toutes les espérances. Paris ne pouvait se passer de ce formidable vecteur de communication et en 2007 le « Vélib’ » prend possession de la capitale. Le vélo devient tout à coup tendance et à la pointe de la technologie avec ce système en libre service truffé d’électronique. L’effet moteur du service fait ressortir les vieilles bécanes oubliées dans les caves et les garages, ce qu’aucune politique cyclable n’était parvenu à réaliser sur une telle échelle et sur un laps de temps aussi réduit. En France, et au-delà de nos frontières, tout le monde ou presque veut son « Vélib’ » et les habitants de la métropole ne dérogent pas à cette attente.

L’euphorie du lancement des vélos en libre service (VLS) ne doit toutefois pas masquer le coût du système développé à Lyon et à Paris par le géant de la pub Decaux qui est loin d’être négligeable pour le contribuable. Sous une apparente gratuité, car lié aux concessions publicitaires octroyées par les villes, ce service de vélos en libre service est estimé entre 2 000 et 4 000 euros par an et par vélo. Ce coût, ainsi que la multiplication des panneaux publicitaires en contrepartie du service délivré, incite de nombreuses villes à opter pour d’autres modèles économiques qui apparaissent plus pérennes. Pour s’affranchir de la publicité, Lille Métropole décide d’intégrer le service de location de vélos dans sa délégation de service public qui gère les transports en commun. Il faudra donc attendre le renouvellement de la concession en 2011. 

Deux opérateurs se sont positionnés lors de l’appel d’offre : l’exploitant actuel du réseau Transpole, le groupe Kéolis, et son principal concurrent, le groupe Véolia. Si Véolia se contenta de proposer un système classique de VLS, Kéolis sollicita largement l’avis de Droit au vélo – ADAV pour l’élaboration de son offre.

Les expériences de villes cyclables françaises, comme Strasbourg ou Bordeaux, ou étrangères, comme Courtrai ou Gand qui nous sont si familières, montrent que le VLS n’est pas LA seule solution. L’offre de location de vélos en longue durée (VLD) démontre également toute sa pertinence pour un coût négligeable par rapport au VLS, entre 200 et 500 euros. Son seul défaut est d’être beaucoup moins médiatique et visible ce qui n’amène pas l’effet moteur d’un VLS largement déployé.

L’offre développée sur Lille Métropole sera donc multiple.

2 000 vélos et 210 stations en libre service seront déployés sur deux poches : autour de Lille, et Roubaix-Tourcoing, soit 12 communes concernées. Le service sera lancé le 15 septembre 2011 à Lille avec l’ouverture de 80 stations, qui seront complétées le 30 octobre 2011 par 30 nouvelles stations. En avril 2012, 75 nouvelles stations seront ouvertes sur Roubaix-Tourcoing et Villeneuve d’Ascq. En septembre 2012, les 25 dernières stations complèteront l’offre VLS qui se concentrera sur une zone dense et multifonctionnelle (habitat, emplois, achats, loisirs..).

En parallèle, 8 000 vélos seront progressivement proposés à la location de longue durée sur l’ensemble du territoire : 3 000 vélos en 2011, 4 500 en 2012, 6 000 en 2013 et enfin 8 000 en 2014. Cette flotte sera constituée pour 85 % de vélos de ville avec 7 vitesses intégrées dans le moyeu et dynamo dans le moyeu, 10 % de vélos pliants ( à partir de 2012 ) et 5 % de vélos électriques ( à partir de 2012 ).

Le retrait des vélos pourra se faire dans l’une des quatre maisons du vélo ( à Lille et Tourcoing en 2011, Roubaix et Villeneuve d’Ascq en 2012 ) ou dans l’un des neuf parkings vélos humanisés de type Vélopole (à La Bassée, Don, Armentières, Lomme, Seclin, Lille et Villeneuve d’Ascq). Un service tarifé de livraison à domicile sera également proposé.

A ceci s’ajoute l’implantation de 28 nouveaux abris à vélo automatisés qui faciliteront notamment le rabattement vers les principaux axes lourds de transport en commun : Métro, Tramway et Ligne de bus à Haut Niveau de Service. Enfin Lille Métropole installera 1 000 nouveaux arceaux de stationnement connectés aux principaux arrêts Transpole.

Cette offre globale fera de Lille Métropole la seconde concentration de vélos en location après Paris.

La tarification appliquée défiera toute concurrence avec un coût moyen pour l’usager de 3 € par mois. L’abonnement annuel pour bénéficier du VLS ou du VLD sera de 36 € et 24 € si l’on est déjà abonné Transpole. Une caution non encaissée de 200 € sera demandée. Pour le VLS la première demi-heure sera gratuite, puis la demi-heure suivante facturée 1 €. Il sera également possible d’accéder au service du VLS contre un forfait journalier ou hebdomadaire de respectivement 1,40 € et 7 €. 

De tels tarifs devraient inciter le plus grand nombre à utiliser le service ! Attention toutefois à l’entretien des vélos,  pour la longue durée, qui sera à la charge de l’utilisateur. Transpole ne délivrant pas de services de réparation, les vélocistes et l’atelier de l’ADAV auront de quoi s’occuper pour remédier aux inévitables crevaisons et au casse-tête du démontage d’une roue arrière équipée de vitesses dans le moyeu. Il risque d’y avoir embouteillage !

L’ambition du service est de contribuer à l’objectif fixé par le Plan de Déplacements Urbains d’amener à 10% la part modale du vélo en 2020.

L’offre délivrée devra créer une dynamique pour mobiliser les 500 000 vélos personnels recensés sur la métropole. 

L’afflux de nouveaux utilisateurs, souvent inexpérimentés, amène inévitablement à se poser la question de leur sécurité. Pour ce faire, l’ADAV et Transpole travaillent conjointement depuis plusieurs mois. Une charte de bonne conduite a ainsi été rédigée entre nos deux structures. Elle sera déclinée sur de nombreux supports destinés au public : vidéo sur le danger de l’angle mort, flyer qui donnera les conseils de base à chaque utilisateur d’un VLD pour circuler en ville à vélo, messages de sécurité apposés sur les paniers des VLS, aménagement d’un bus avec matérialisation des angles morts pour les salons et évènements extérieurs, stands d’information communs lors du déploiement des stations en libre service… 

Pour découvrir dans le détail l’ensemble du service, rendez-vous lors de la Fête du Vélo qui se déroulera le samedi 28 mai à la gare Saint-Sauveur. Transpole présentera au public ses VLS et VLD et enregistrera ses premières pré-inscriptions pour les vélos en location de longue durée.
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